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l^nTD POLITIQUE DE DEFENSE

Resultats et Interpretation d'un sondage d'opinions

Ouvertüre ou isolement de la Suisse
En ete 1993, Karl W. Haitiner et Kurt R. Spillmann du Centre de recherche sur la politique
de securite et les conflits, un institut rattache ä l'Ecole polytechnique de Zürich, se sont
attaches ä mettre en evidence les attitudes des Suisses face ä la neutralite, la Cooperation
et l'integration europeenne. Ils publiaient leurs resultats ä la fin fevrier de cette annee1,
des resultats interessants dans la perspective de la votation sur les Casques bleus en juin
et, entre autres, d'un »partenariat pour la paix» avec l'OTAN.

1. La neutralite,
un mythe?

Pour la neutralite, la typo-
logie de l'analyse part de
l'evaluation des diverses
fonctions de la neutralite
suisse. Ceux qui critiquent
la neutralite ou se montrent
negatifs ä son egard (11%)
y voient avant tout un
egoisme national. Les prag-
matiques (20%) se montrent

fondamentalement
positifs, mais ils la jugent
en fonction de criteres d'u-
tilite et plaident pour une
adaptation, voire un
renoncement si la Situation venait
ä l'exiger. Le 21% de l'e-
chantillonnage voit des
raisons de la conserver, mais
aussi d'y mettre fin: ces
personnes se montrent in-
securisees. Pour les tradi-
tionnalistes de la neutralite
(48%), qui veulent s'en tenir
sans conditions ä la neutralite,

la formule est approxi-
mativement «Suisse
neutralite».

Les citoyens, hommes ou
femmes, sont divises sur le
degre d'ouverture de la po¬

litique exterieure. Dans ce
domaine, ils ont peine ä

suivre les changements;
meme attitude pour ce qui
touche notre politique de
securite. Certes, les
references de leur identification
se sont elargies et le nombre

de ceux qui s'identifient
d'une maniere emotionnel-
le et non critique diminue.
En revanche, la conviction
que l'isolement, depuis
plus d'un siecle, a contribue
de maniere decisive ä tenir
la Suisse ä l'ecart des conflits

internationaux reste
profondement ancree.

Dans pres de la moitie
des reponses, la neutralite
ne symbolise pas seulement

d'une maniere
mythique l'identite et l'idee
fondamentale de l'Etat suisse,

mais aussi l'ideal d'une
cohabitation entre Etats. De
quelque maniere que ce
soit, il faut s'y tenir. C'est
un point qui fait une quasi
unanimite dans le pays.
Une teile conception fait
obstacle ä une eventuelle
Cooperation internationale
dans le domaine militaire,
meme ä des Casques bleus

qui seraient mis ä disposition
de l'ONU ou de la

CSCE.

2. Ouverture
ä l'Europe ou
renfermement?

Alors que, dans les
annees 1989/90 et 1990/91,
l'ouverture etait plus
marquee, on observe en 1993
une evolution du neo-isola-
tionnisme vers un souci
plus accentue de l'autonomie.

Ce renversement de
tendance se manifeste dans
presque tous les indicateurs.

II s'agissait aussi de de-
canter les configurations
d'opinions concernant la

politique de securite et
l'ouverture, de savoir si les
Suisses ont des attitudes
tres differentes dans ces
domaines. Exploitant les

principaux arguments utilises

dans la campagne pour
l'adhesion ä l'Espace
economique europeen, les
auteurs de l'etude ont retenu
trois types d'attitudes:

'Haitiner, Karl W.; Spillmann, Kurt R. : Oeffnung oder Isolation der Schweiz Aussen- und sicherheitspolitische

Meinungsbildung im Trend. Zürich, ETH, Forschungsstelle für Sicherheitspolitik und Konfliktanalyse,
1994, 110 pp. Dactylographie.
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- Une disposition
fondamentale ä la Cooperation
internationale, au rappro-
chement ou ä l'adhesion
aux institutions europeennes

et ä l'ONU, une attitude
manifestee par 37% de l'e-
chantillonnage, que l'on
peut qualifier de «dure»
parce qu'elle ne craint pas
les obligations et une
limitation de la souverainete.

- Une disposition
fondamentale ä une Cooperation
internationale plus poussee
de la Suisse, ä une ouverture

effectuee en toute
autonomie, pas sur la base
d'obligations contraignantes

ou de rapprochements
avec des institutions exis-
tantes. II devrait s'agir
d'une solidarite universelle
(mediation dans les conflits,

röle plus actif dans les
Conferences, aide au
developpement). Cette Option
«douce» represente le 24%
de l'echantillonnage.

- Refus que la Suisse
perde de son autonomie et
de sa souverainete dans
une Cooperation internationale,

rejet de tout rappro-
chement. Ces «autonomis-
tes» representent le 39% de
l'echantillonnage.

Environ les deux tiers des
hommes et des femmes in-
terroges apparaissent
favorables ä une intensification
de la Cooperation internationale

de la Suisse, mais
cette majorite reste divisee
ä propos des chemins ä

emprunter.

2.1. Les partisans d'une
ouverture «dure»

Pres de quatre personnes
sur cinq se montrent favo-

L'opinion suisse en ete 1993

Environ le 40% des personnes sondees n'est pas d'accord

avec

- une adhesion ou un rapprochement avec l'OTAN;
- une participation ä une eventuelle defense

europeenne;

- I'opportunite d'une armee europeenne (les chances
qu'elle voit le jour sont limitees);

- la renonciation ä notre neutralite
- une politique d'«Alleingang»

Avis partages ä propos

- du rapprochement ou de l'adhesion ä l'Union
europeenne;

- de l'adhesion ä l'Espace economique europeen;
- de la mise ä disposition de Casques bleus;
- de la reinterpretation de la neutralite;
- de la mesure dans laquelle la Suisse doit se fier ä sa

seule defense nationale;
- de la mesure dans laquelle notre securite est

determinee par d'autres;
- de l'importance de l'unite europeenne dans la

perspective d'une paix durable sur le vieux continent;

Un net aecord (plus 60% des personnes sondees) sur

- le developpement des bons offices suisses au plan
international;

- une maximalisation de l'independance economique
et politique de la Suisse;

- le fait que, malgre le vote sur l'Espace economique
europeen, la Suisse doit s'adapter ä l'evolution
europeenne;

- l'idee que des soldats suisses pourraient etre engages
hors de nos frontieres;

- une defense nationale independante.

rables ä une ouverture, tout
en montrant de la retenue
et du pragmatisme. Integration

europeenne, oui quand
cela s'averera indispensable.

On n'exclut pas un
rapprochement avec l'OTAN et
une defense europeenne,
mais il y a un certain seepti-
cisme. La neutralite est
consideree comme un ins¬

trument qu'il ne faut pas
jeter par-dessus bord sans
refiechir, qu'il convient d'a-
dapter et dont on ne se se-
parera pas sans pincements
de cceur...

La motivation de cette
orientation qualifiee de
«dure» ä cause des
consequences ultimes qu'elle im-
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plique resulte moins d'un
enthousiasme pour l'Europe

que d'une appreciation
pragmatique des avantages

et des inconvenients
de l'isolement. On recon-
nait que la Suisse ne peut
echapper, ä moyen terme,
ä l'integration europeenne.

De telles attitudes se re-
trouvent dans tous les

groupes d'äge, de formation

et d'urbanite. Les
personnes ägees de formation
elevee et les Suisses
romands sont legerement
surrepresentes.

2.2. Les partisans
de methodes «douces
et non integratives»

Un quart des reponses
montrent des partisans
d'une Suisse «solidaire»
qui abandonne sa position
de neutralite ou, du moins,
l'affaiblit fortement, mais
reste sur sa reserve face
aux liens institutionnels,
surtout en Europe. Le pays
devrait s'engager d'une
maniere cosmopolite mais

Si nos autorites semblent
favorables ä une integration de la
Suisse dans une Europe unie,
qu'en est-il veritablement de
l'opinion publique

»

Pour les «autonomistes», le
Gothard n'est pas un passage
europeen, mais une «position de
resistance»...

(Photo H. W.)
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/7s sonf les lointains descendants du mythique Guillaume Teil peint
ici par Hodler.

non contraignante pour la
resolution pacifique des
conflits et une repartition
plus equitable des ressources.

Dans ce groupe se
trouvent des personnes
critiques et pragmatiques face
ä la neutralite. Elles souhaitent

une redefinition de la
Position internationale de la
Suisse, dans une perspective

globale et certainement
idealiste.

Malgre ou ä cause de
leur argumentation idealis¬

te, elles soutiennent
l'engagement de Casques bleus.
A l'evidence, la notion de
«maintien de la paix» exerce

sur elles un attrait
particulier. Dans ce type d'opinion,

on considere comme
opportune une defense
europeenne; il faut l'interpre-
ter comme indiquant une
Sympathie pour un futur
Systeme de securite
collective. Un rapprochement,
voire une adhesion ä

l'OTAN sont nettement re-
jetes.

Des valeurs comme la
tolerance envers les etrangers

et l'egalite des sexes
prennent une place importante

dans cette conception.
Pour ce groupe, l'analyse

ne donne pas une
evaluation claire de l'Espace
economique europeen qui
semble etre percu de
maniere ambigue. Alors qu'il
est aeeepte par une partie
des «non integratifs», il
represente pour les autres un
pas dans la mauvaise direction,

du moins une Solution
peu satisfaisante.

Une volonte d'ouverture
«non integrative» est tres
presente dans les couches
de formation superieure,
chez les jeunes, surtout en
Suisse romande.

2.3. Les Suisses attaches
au statu quo

Le nombre d'hommes et
de femmes attaches au
statu quo de la Suisse en
matiere de politique
exterieure et adversaires de
toute reduction de la
souverainete nationale ä la suite
d'une ouverture, ceux que
l'etude appelle les «autono-
mistes», ne depasse pas
quatre personnes sur dix.
Elles acceptent assez largement

que le developpement
international rendra

des concessions inelucta-
bles, mais elles entendent
qu'elles demeurent minimes.

Elles rejettent une adhesion

ä l'Union europeenne,
voire un simple rapprochement

ä travers l'Espace
economique europeen;
elles refusent une adhesion ä

l'ONU, la mise ä disposition

RMS N 4 — 1994 9
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Comme les «autonomistes», les «tiers-mondistes» refusent une
Cooperation ou une integration ä l'OTAN dont le quartier general se
trouve ä Bruxelles (Photo OTAN).

de Casques bleus et un
rapprochement avec l'OTAN.
Pas question d'une armee
europeenne! Ce groupe ne
se fie qu'ä une defense
nationale. La neutralite, in-
terpretes d'une maniere
«fondamentaliste», apparait

comme la marque
d'identite du pays. C'est d'elle
seule que doit s'inspirer la

politique exterieure et la

politique de securite de la
Suisse.

Ce groupe manifeste un
sentiment d'integration
national tres emotionnel, se
juge politiquement et socia-
lement plus menace que les
partisans de la Cooperation,

si bien que son besoin
de securite en est d'autant
plus marque. II aecorde une
grande importance ä la
menace qui pese sur l'identite

suisse et la securite
interieure (surpopulation etrangere,

criminalite). La crainte
du deracinement et de la

perte d'identite risquent de
ifonder puissamment une
attitude isolationniste.

Tendent particulierement
vers ce genre d'opinion les
personnes de plus de
quarante ans d'origine rurale et
fortement attachees ä l'Eglise,

ainsi que les couches les
moins formees. II est beaucoup

plus represente en
Suisse alemanique qu'en
Suisse romande.

3. Conclusions

La frontiere entre les te-
nants de la Cooperation, qui
acceptent une ouverture
impliquant des liens, et

ceux qui veulent plutöt les
eviter n'est pas etanche.
Entre autres, l'adhesion ä

l'ONU et la creation d'un
corps de Casques bleus
pourraient provoquer
certains chevauchements. En

revanche, l'opposition entre
les adeptes des deux
formes de Cooperation, d'une
part, et la position «autono-
miste», de l'autre, est teile
qu'on peut parier de deux
camps.

Concretement, cela signifie

qu'un disciple de la ligne
de Cooperation «dure» de-
fendra plutöt des opinions
des tenants d'une ligne
«douce» que de l'autonomie

nationale et inversement.

Ce «fosse» annonce
des discussions assez ten-
dues et emotionnelles sur
l'ouverture de la Suisse.

Ce sont des blocages qui
definissent actuellement le
debat sur la politique
exterieure et de securite. Si une
majorite reconnait qu'un
changement de cap est
ineluctable, l'enthousiasme
fait defaut. A cela s'ajoute
que la politique d'isolement
n'a pas encore produit des
contraintes qui touchent de
larges couches de la population

et qui les rendraient
sensibles aux desavantages
politiques et sociaux de
i'«Alleingang». II ne sera
pas facile de trouver des
majorites electorales pour
des projets de politique
exterieure et de securite.

K.H. + K.S. + RMS
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